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EXPLICA TIO N  DE L A  CO M ETE QUI A PARU
fur la fin de P année derniere &  au commencement de celle-ci 16S1.  
avec une Table qui marque le jour qû elle a commencé d paroitre &  
le jour qu elle finirá j la fomme de fes mouvemens , fa  Longitude 
&  fa  Latitude, &c. A  Dijon. 1 i .

Et Ecrit ell: caufe en Parrie que nous dî erons encore pour 
quelques jours ie Journal entier que nous avons promis fur la 

Lómete, parce que comine D. Anthelme Chartreux á Dijon qui 
eneftl’Auceur, précend que cette Comete dont il a obfervé Je 
Lours jufqu*au 1 y. Janvicr , & dont il a marqué alors Je reíle de 
la tome qu’elie devoit teñir , commencera á rétrograder le 6. du 
mois prochain , ce qui détruircit tout ce que Ion a erabii pour le 
wurs des Cometes, dont nous avons parlé dans plufieurs de nos 
Journaux, il eft mieux d'attendre ce temps-lá , pour fcavoir avec 

obferve encore, ce que Ion doit croire de cette Théo- 
ne du P. Anthelme, á laquelle il dit qu’il a été obligo d avoir re- 
cours , rhypothefe de Keplcr par fa ligne droire ne pouvant pas 
aonner lacontingence du commencement de la Comete, de falin, 
ni du moment de fa rétrogradation , & par oü Ü prétend qu 011 íe-

Cometes fuivent les loix 6c les preferiptions de 
comme les autres Adres , & que ce ne font ni des 

jnenomenes engendres dans Jair, ni des Eroiies qui fe détachenc 
nn grand Tourbillon ni toutes ces autres femblablcs imaginations 
nc quelques Aftronomes.

Cependant comme iltouche quclque particularité de cette Co­
léete , aprés avoir parlé des Cometes en général, nous donnerons 
ni queique chofe de l’un 6c de l'autre pour teñir en goüt Jes Cu- 
iieux fur cette maiiere,

Pour les Cometes en général il dit,
, 1- Que Ies Comeres íbnt des Adres qui depuis la création
n «jonde ont leur cours naturel 6c reglé comme Je Soleil, Ja Lu- 

i les Plañeres 6c les autres Adres.
d¿' les voit que rarement,ced que IcCentrc de leur
dipi orbe qu’elles parcourent ed d une didance fi pro-

gnu e de la Terre, que nous ne les pouvons voir que dans la 
1Í81 . g
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34 J O U R N A L  D E S  S i ^ l A V A N S ;
plus baíTe partie de leur orbe, loríqu elles íont proche de leur Pe- 
rigée, &  que leur are, ou partie de circonference qu’elles parcou* 
rent, a ii peu de convéxité, quelle palie pour une ligne drolte 
fuivant Kepler, &  pluíleurs autres grandsÁíironomes.

3. Que la prodigieufe grandeur de leur orbe ou Ctrcle excenrri- 
quede laTerre fait que nous ne les voyons pas íouvcnt. Outre 
que le Soleil, la Lune 6c les nuées nous cmpéchent de les voir 
qudquefois quand elles paíTent, ce qui efl caule qu*on n’a pu ;uf- 
qu a préfent prddire precifément leurs révoliuions.

4. Que les Cometes íont diaphanes 6c tranímertent les rayons 
du Soleil 3 ce qui fait cette grande queue, qui eft toujours oppo- 
fée au Soleil en ligne droite.

j .  Que leur cours eft naturel 6c regid comme celui des autres 
Allres , puifqu'á préfent les Afíronomes ont trouvé le moyen de 
prédire leurs routes 6c leurs mouvemens diurnes , qu'clles fuivurt 
exaftemenr.

Qu’elles ne préfagent ni la guerre, ni la pcfte, ni la famine, 
ni la mort des Grands, comme le Vulgaire le croit, mais qu’elles 
doivent fervir d’avertiífement á tout le monde pourredoutet ie 
Dieu qui les fait paroítre , 6cc.

Quantá la Comete dontil eft anjourd’hui queftion, il dit,
I .  Qu’il trouve quec’eft la meme que celle qui parut au mois 

d*Avril de l’an 166 5:. puifqu'elle tient la méme route, 6c a les mé- 
mes mouvemens diurnes.

2. Que quoi qu’il ait dit de la queue des Cometes en génd- 
ral, ila trouvé par fes obfervations que la queue de celle-ciin' 
clinoit vers le Septentrión environ de 3. dégrés , mais que cette 
inclinaifon vkntde laréfraflion qui fe fatt en la Región fupérieme 
qui eft plus condenféc vers le Septentrión que du cóté du midi, 
comme Ton voit qu’un báton mis á moitié dans l’eau paroit cour* 
bé quoiqu’il foit fort droit.

3. Qu’elle ira toujours en dimmuant jufqu’a la fin de Fevrier au- 
quel temps elle aura de fort petits mouvemens 6c fera ftation-
naire.

4. Que le 6. de Mars cllecommencera a rétrograder 6c fera une 
ligne courbe vers la bafe du trianglc Boreal, falongitude g. 6c 
dégrés ay. min. fa latitude 17. deg. 10. rain. Boreale , 6c qu’enñn 
on aura bien de la peine á la voir fans luncttes..
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ELOGE D E M. L E  C A V A L IE R  B E R N IN , P A R  M.
PAbbé de la Chambrê  dePAcadémie Franfoife,

Le  Cavalier Jean-Laurent Bernini originaire de Tofcane, né 
á Naples , auíTi rccommandable par la beauté de fon génic, 
lavivacitéde fon efpric& farare piété que par la parfaite connoif- 

fance qu’il a eü de la Peínture, de la Sculpture & de TArchitec- 
ture, en quoi il na pas moins excellé que dans la Science des ma­
chines ñc la conduice des forces mouvantes , mourut á Rome le 
2p. Novcmbre dernier 1 6S0. ágé de 82. ans. Son corps fut porté 
a Sainte Marie Majeure lieu déla fépulturedc fes Ancétres, &  
dont fon fils ainé Prélat en Cour de Rome eft Cíianoine &  digne 
de paíTer a de plus grands honneurs.

Paul V. fousle Ponciíicat duquel il commen<;a á paroitre, pré- 
dit des lors la grandeur ou il efl arrivé dans la fuite, en voyant fes 
premiers ouvrages prefqu’au fortir de l’eníance. 11 íut fait Cheva- 
iier de l’Ordrede Chrift en Portugal par Grégoire X V . Surinten- 
dantde la Fabrique de S. Fierre par ürbain VIH. qui Thcnnora 
de fon amirié, de fon eíUme 6c de fes viíices, auífi bien qu’Ale- 
xandre V IL  Clement IX . 6c la Reine ChriJline de Suede. Rome 
lui eft redevable de fes plus beaux ornemens. L ’on compre dans 
la feule Egüfede faint Fierre jufqu’á quinzc différens ouvrages de 
fon invention , dont un feul fuffiroit pourimmortalifer fon Auteur, 
6c par ou on peut juger d'uneiníinité d’autres partics de fa main. 
Ces Ouvrages admirables font,

Le Maitre Autel qui eft un efpece de pavillon , ou dais de 
Bronze doré qui pofe fur quatre colomiies torfes de méme metal 
d'une haureur 6c d’uiie groífeur prodigieuíc. La Ciiaire de faint 
Pierre foúrenue par quatre Peres de 1 Eglife qui font autant de Co- 
loíTes jetrés en fonte. Le Tabernacle de TAutel oü repofe le faint 
Sacremenr. Les quatre Eícaliers avec les Tribunes, pradqués dans 
les Piiiers du grand Dome. Le í>. Longin. Les Tombeaux d’Ur- 
bain VIII. d’Alexandre V IL  &  de la ComreíTe Mathilde. Les 
Incniílations de Marbreav'ec le» Reliefs le long des Arcades de 
lajNef. Les Compartimens du Pavé de PEglifc. Ceux du Porti- 
qü?. Le bas KeÜef de Jefus Chrift donnant les deis á S. Pierre 
qui cft fur lagrand'Porte en dekors. L ’Efcalieren Perfpedive qui 
conduitaux Salles du Vatican LaStatue Equeftre de Conftantin. 
LaColomnateoules Poriiques quifonqá Penrour delaPJace vis-
3-vh faint Fierre , oü il y a une Forec de Colomncs.

La Fonraine de la Place Navonne eft uneautre merveille quil
Hi;
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3 í   ̂ J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
faudi’olr voir pour en juger j auílibien que l’Eglife de faint André 
dü Noviciat des Jéí'uites qui pafle pour un bijou en fait dArchi- 
tefture; on ne peut rien dire qui approche de la beauté de la Taime 
Therefe &  de la fainte Bibiane , & cliacun de ces Ouvrages mé- 
riteroit en particulierune longue defcription. Mais la Daphné que 
l’ón volt de luí dans la Vigne de Borghefe eft fon chef d’oíuvre au 
fentiment de tout le monde. C ’eft un Groupe de deux figures, 
oü eft repréfenté.Apolion courant aprés Daphnc changéeen Lau- 
rier. II leíit qu’il n’avoit encore que feize ans. Uibain V lil. qui 
n’dtoit pour lors que limpíe Prdlat, ayant entendu dire au Pape á 
la fuire duquel il ¿toic alld voir cct Ouvrage merveilleux , qu’il.ne 
fe pouvoit rien ajoüter á fexpreífion de ces f  igures, ni íl la deii- 
cateíTe du cifcau, mais que cela écoit trop nud pour étre placé 
dans la maifon d’un Cardinal, fongea auíli.tót a Taire deux vers 
qui reftifialTent ce défáur, 6c qui íérviíTent comme de voile pour 
le couvrir. II rencontra fi heureufement , qu’en gravam comme 
on a fait le Diftique fuivant au milieu du Picdeñai, il a fqii Taire 
uu Tujet de Morale 6c de Prédication d’une choíe qui paroiflbit un 
peu trop libre &  indécente , vu le lieu ou elle útoit pofée, 6c le 
Mairre áqui elle appartenoit.

^uifauis amans fequitur fugitivagaudia forma,
Fronae manus im^htfaccas feu carpit amaras,

EfFe£livement Pon voit qu’ApolIonau lieu d’embraíTerunebeau- 
té qui lui échape 6c qui s’enTuir,ne prend que des Teuilles de Lau  ̂
rier dont les Truits font Tort amers..

En 1 66^. L e  Cavalier Bernin Tut appelléen France pourledef* 
fein duLouvre, 6c ilfitleBufte du Roi qui lui attira rapplaudiT- 
íement de toute la Cour,. 6c qui donna lieu á ces Vers d’un beli 
efprit de Rome.

Entro Bernini in un penjier profondo 
Perfar al Reggio Bufo un bel Sofegno,
E  dijfe non trovandone alcun degno 
Piccola bafa a un tal Monareka é il mondo,

Apres avoir étécomblé de richcíTes 6c d’honneurs parSa Majef- 
td ils’en retourna avecun brevet d’une penfion de deux milledcusy 
6c de joo. écus pour fonfecond fils qui Taccompagna en France, 
6c qû il a inftitué fon principal hdritier. Cela Pencouragea d’en- 
treprendre , quoique Tort ágé, la Starue Equeflre du Roi. Jamáis 
l’Antiqiie n’a mis en oeuvre un bloc de Marbre íi grand. Le Pie- 
d’eílaljle CReval 6c la figure plus haute que nature íont d’une íeule-
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pidce, le tout Ifole i d’un blanc de neige fans aucune tache & le 
plus beau qui fut jamais. AuíTi un pcu avant que de rendre les der- 
niers foupirs , il íit aíTembler faFamille &  leur dit quil mouroit 
contcnt, pulique Dieu luí avoit donné aíTez de vigueur &  defan- 
té pour achever la Stacue du plus grand Rol dú monde. Comme 
il y a une beauté de génie , une délicateíTe , &  un feu d eí’prit ex- 
traordinaire en tout ce qu ila fait, fon deíTein a éíé de repréfentei: 
ce grand Monarque arrivé au fommet de la gloire, aprés avoir fur- 
monté tant de travaux qu’il a efíuyés. II feint pour cet effet qu il 
gravit fur une Montagne quhl dit étre celle de la vertu , la méme 
que franchitHercule, avec cette différencc qu’HercuIe ny par- 
vint qu en fa vieillcíTe , au lieu que Louis le Grand en efl glorieu- 
fement venu á bout á la fleur de fon age . Sur quoi Ion a fait un 
Dialogue entre leCapitole &  le Bernin; le premier fe plaitit de ce 
qu’ayant toujours été le lieu afíeélé aux Triomphes il lui fache 
fort de voir que le Bernin delUne ailleurs ce nouveau Triompha- 
teur, á quoi le Cavalier répond que la oü cfi Louis le Grand; laeft 
le Lieu des Trioniphcs & le veritable Capitole. E veTO che il tuo' 
Luogo é quello de Triovnfünti triu doue é il gran Luigi é il Campido- 
glio 3 avec autant de raifon que Bon a dit autrefois que la oü étoic
legrand Camille, lá étoit Rome.

ye'iofque habitante Ccunillo
Illic Roma fait.

11 n’a ríen fait depuis qu'un Ouvrage de dévotion dont on verra 
bien-tót une belle Copie a faint Barihelemi. Ceft un Bulle d un 
Chriíl a mi-corps avec deux mains donnant la bénédidlion , par 
cu il a fini fa vie. II La laiffé á la Reine Chriftine de Suede , qui 
dit fort obiigeamment á fa Famille > quand on le lui prefenta j que 
le Cavalier le lui avoit oífert plufieurs fois de fon vivanr, mais 
qu elle l’avoit toujours refufé, parce qu elle n avoit pas dix mille 
écus pour Len récompehfer.

Quant a fa maniere de rravailler le Marbre , fon peur aíTurer 
aprés les témoignages qu’en a rendu un bon connoiíTeur que le  
Cavalier Bernin a eu un gout tout particulier dans fes Ouvrages 
de Sculpture , & qu’il eft arrivé á la perfeaion par un chemin tout 
différent de celui des Anciens. I la  recherché avec plus de foin 
qu eux les différenseífets déla nature, & perfonne avant lui n’a. 
manié le Marbre avec plus d’adreíTe &  de facilité. 11 femble mé- 
xne qu’il n’a quittéle goüt antique que pour donner á fes figures 
plus de vie , plus de tendreíTe & plus de vériré*. II eft certain; &  
Ies envieux. méme en. tombent d’accord', qu il a ote la dureie au;
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^8 J O U R N A L  D E S S ^ A V A N S ,
Marbrc , qu*il lui a donné de la l^gercté &c de la tranfparencc, & 
que Ton croit voir 6c toucherde la chair en regardaiit &  maniant 
fes Figures.

Enfín on peut diré qu’il a été le Michel-Ange Buonarote de nos 
jGurs''ayant excellé comme lui danslapratique dctous les bcaux 
arts pendant prés d’un íiécle. Tous deux cheris 6c extrémcment 
conlidérés desfouverains Pontifes 6c desRois, tous deux fortté- 
glés dans leurs moeurs6c vivement perfuadés déla vérité de notre 
Religión > infatigables au travail, égalemenc appliqués 6c avec 
beaucoup de fuccés á la poefie Italienne. L ’un 6c l’autre á dire le 
vrai d’iiumeur un peu auftere, vive, prompte , brufque 6c impé* 
tueufe, principalement le dernier; ce qui eft íi bien marqué dans 
un bufte de lui nouvellemem arrivé ici, qui eft parlant 6c compa­
rable a tout ce quil y a de plus précieux 6c de plusachevé en ce 
genre-lá,

11 eft á préfumer que pour lemiere conformité de ces deux 
grands Hommes qui nauronc de long-tcmps leurs pareils , leNa- 
poliiain ne manquera pas d’Hifloriens céíe'brcs non plus que le 
Florencin. lis juftifieront TEloge que nous lui avons dreíTé ici un 
peu plus au long á la vérité qu’on na coútume de faire en pareille 
occalion ¡ mais il faut bien donner quelquc ciiofe aux Etrangers 
qui par un mérite rare 6c extraordinaire fí âvent fe faire diftinguer 
par toute la terre , 6c ils le maintiendront dans le rang qu’on lui 
donne ici parmi les gens d’efprit 6c de fqavoir, íuivant la coútume 
établie 6c fi bien reqúe des les premiers commencemens du Jour­
nal dcsSqavans.

l e t t r e  d ’ü n  g e n t i l ^ io m m e  d e  PROVINCE
d une Dame de qualité fur le fujet de la Comete. A Paris chez
Erienne Michallet. ifíbí.

P Our ne rien obmettre de tout ce qui s*eft deja fait fur ce íujet> 
nousdirons en peu demotsque l’Auteur de cette Lettre aprés 

avoir rapporté toutes les diíférentes opinions tant anciennes quc 
modernos fur la narure des Cometes, 6c avoir diftingué en deux 
fortes de perfonnes ceux qui fe méient de parler de Jcurs préfages, 
dont les uns regardcntces apparicions comme deschofes naturel- 
Ics 6c qui áyam leurs cours dans la íuke des temps ne préíagent ni 
biens ni maux 6c les autres les confiderent comme des préfages 
de malheurs 6c de grands changemens dans le monde, il fait voir 
la foibleíTe des conjetures des derniers qui fe méient de faire des 
prognoftics comme certains fur des apparitions dont ils ne feavene
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DU L U N D I  24. F E V R I E R  i(?3i. 5^
ni la caufe ni leseffets ¡ &  il blame rindiíFércnce avec laquelíe les 
autres Ies regardenc, puifque quand elles ne paroitroienr que 
comme des íignes extraordinaires, on ne fqauroit fe dirpenfer de 
Ies regarder avec la méme terreur qu’impriment les autres íignes 
& les prodiges que le Ciel fait paroítre de temps en renips , puif- 
qu a les bien examiner on vei ra, du-il, qu’ils onc toujours fervi 
ou d’avertilTemenf ou de punition aux hommes.

La deíTusil íe donne une libre Garriere,& pour confírmer cefen- 
limentil rapportc par la fuite des íldcles tout ce qui fe trouve fur 
ce fujetdans fHiftoircEcciéliafiique, dans le Saculttm per Stscu- 
lum, 6c dans Mezerai juíqu á nos jours , depuis la Comete 6c les 
autres preTages qui devancerentla ruinede JcruíaÍemÍ‘ande J .  C. 
74. & fínit enfin par ces beaux motsde Louis le DébonnaircEni- 
percur &  Roi de France , qui ayanc vü la Comete qui parut en 

6c demandantaun Aftrologuecc quellc peédifoir, comme 
il vit qu’il ne iui rdpondoit ríen , Je vais bkn^ luí dit TEmpereur, 
que tu ri’ofcs me dire que ce fera le prefage de quelque grand malheur̂  
mais , ajoúta fagement ce Prince pieux , nous devons feulern:m 
craindre celui qui efimtre Créateur &  celui de cet /4fire.„..* qui veut 
encore par ces prodiges nous donner des avertiJJ'emens de Ja  colefe,

LA M E D E C I N E  DES A M E R I Q U A I N S  D E  L A
Virginie,

1. I  Ls ont des remedes admirables pemr toutes les maladíes ,
l  ...............................................

tes
.tirés des Plantes avec lefqucis ils font des cures furprenan-

2. Quand ils veulent faigner ils entament la peau avec des poin- 
tes de rofeau qui leurfervent de lancettes 6c fuccent le fang do 
malade fans l’avaler. Cela leur tient encore lieu de ventoufes.

5. lis guériffent les hydropyfies d’une maniere bien íinguliere 
lis prennent des cailloux ardens 6c les mettent dans un trou qu’ils 
font enterre 6c fom approcherle ventre dy malade de ces cailloux 
rougis qu’ils arrofent d’une ddcodion de trois herbes dont l’une eíl 
Une Efula. Aprés que le Malade a ret̂ ü bien chaud la fumée con- 
tre fon ventre , le nombril s ouvrc , 6c le Médecin en laiíTe fonir

fup-une quantité fuffifante d’eau, óc autant que le malade le peut 
porter, aprés quoi pour refermer l’ouverture , il applique ddeíTus
Une certaine mouíTe j 6c réltere cela autant de fois qu'il le juge nd- 
ceíTaire pour dpuifer le ventre.

4. lis guerificnt la duretd de Ratte avec un Cataplafme compo- 
fd d’une Racine qui prüduitl’efFct d’un Veficatoire 6c attire quan-
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•40 J O U R N A L  D E S S ^ A V A N S ,
ticé d’eau > cdaapproche beaucoup de la pratique des Anclens qui
appliquoienc des cauteres a£luels íbr la liarte.

5'. lis ont une plante done la vertu cft merveilleufe ; c eft qu’en 
la máchant &  en s’en frotcanr Íes mains on peut manier impuné- 
ment toures fortes de íerpens. Elle s’appelle en langage du pays 
KiKafchKonKo, c’eft-a-dire la mort des Serpens. Elle a du rapporc 
a ce qu*on dic ¡de la Plante appellée Di^lamnus Virginim qui fe 
trouvedans la Virginie. Nous avons marqué aprés Íes Journaux 
d’Angíererre qu’avec cette Plante pilée 6c attachée au bout d’un 
báton on rué cette efpece de Serpens qu’on appeíle Serpens fon- 

pourvú qu’iis la fenrenr, J’odeur lesfaifant mourir demi-heure 
aprés, Se que dans tous les endroics oii nait cette Piante on n’y 
trouvepoint de ces Serpens.

n o u v e a u t e z  d e  l a  h u i t a i n e ,
tant pour les Arts que pour les Sciences.

Remarques Critiques fur les Oeuvres d'Horace, avecunenou- 
velle tradüdion , parM. D. Tome 1. in-12. A París chez Denis 
Thierry rué S. jaeques , 6c Cl. Barbin 16S1.

Niveau d'une nouvelle Invemionpar le Sieur Grillet Horlogeur.

Les Saryres de Juvenal & de Perfe , nouvelle traduélion. 2. 
Vol. in 12. A Parischez Claude Barbin.

Vitae feleétocum aliquot Virorum qui doélrina dignitare aut pie- 
tate inclaruere. In-4. Londini^ 6c fe trouvent á París chez Eran- 
qois Muguet.

V I .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D u L u n d i .̂ M a r s  M.  D C .  L X X X L

l e  G R A N D  d i c t i o n n a i r e h i s t o r i q u e .
ou le Mélange curieux de PHiftoire facrée &  profane, qui con- 
tient en abregé les Fies des Patriarckes . . . celles des Empereurs, 
des Rois j &c. les deferiptions des Etats , Empires. . .  PH if oiré des 
Conciles . .  .le nom , Pétablijfement &  lapropagation des Ordres 
Religieux &  Militaires , ú'PEIiJloire fabuleufe des Dieux,avec 
des Remarques &  des Dijfertations , & c, Infol. 2. vol. par Mr.

Moreri,
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